
Et puis j'ai sorti : 
« - Bon qu'est ce qu'on fait ? 
- On devrait peut être songer a aller chercher les 
parents ? 
- Bonne idée » ai-je répondu. 
Et après j'ai appelé papa. Marine s'est chargée d'al-
ler chercher maman. Quand ma mère est entrée, 
elle a vu le panneau, et elle a eu peur, mais une fois 
passée elle a crié tellement fort ! Marine a montré à 
maman son fauteuil. Elle s'y est assise, mais quand 
elle a vu papa qui lui souriait comme un mongolien, 
elle a commencé à lui taper dessus avec son sac à 
main. Le sourire de papa s'est transformé en lar-
mes, puis elle lui a crié: 
« - Désolée, mais je t'emm.......... » 
Je me suis énervé : 
« - Argh ou ah si 80. Je me tordais dans tout les 
sens, les yeux blancs et la bouche grande ouverte : 
bacha sabitatata larnipouchosi ronte! ! ! 
- Mais qu'est ce que tu fabriques là ? ! Demanda 
Marine. 
- Pacharoutinoulipanpa ! essaie, ça fait du bien ! Je 
fais une crise de folie, argh ! 
- Ah d'accord, je vais essayer. » 
 Et on s'y est mis tous les deux . 
« - Calmons-nous. » dit enfin Marine. 

trop) 
« - Ah, c'est bien le fils de sa mère ! » 
Maman l'a foudroyé du regard. Un silence pesant 
s'est installé dans la pièce, et cette vieille bique d'in-
firmière l'a brisé... 
« - Les visites sont terminées ! » a-t-elle annoncé de 
sa voix de grand-mère. Quand ils sont sortis de l'hô-
pital je les ai entendus se disputer. Marine est arri-
vée quelques instants après, et devinez ce qu'elle 
avait dans la main ! Gustave et un autre nounours 
qu'il lui ressemblait comme deux gouttes d'eau. Elle 
m'a dit : 
« - Je te présente Odette. Elle est belle, hein ? J'ai 
vu tes parents se disputer, il faudrait qu'on fasse un 
plan. » Elle m'a chuchoté son fameux plan à l'oreille. 
« - Ok ! ! ! »                             
 

Chapitre 3 
 

Et puis nous sommes passés à l'action. Marine a 
« TOUT » organisé. Elle avait accroché des ballons 
en forme de cœur, posé deux fauteuils en velours. 
Elle avait acheté un panneau marqué dessus: 
« Condamné pour plus de tranquillité »… Elle avait 
même volé (emprunté) des fleurs sur la fenêtre de 
l'infirmière. C'était vraiment magnifique ! ! ! 

n'arrêtait pas de m'engueuler. 
A l'école, j'ai essayé de me faire des amis, comme 
ils étaient tous bêtes et méchants, ils n'ont pas vou-
lu de moi. J'ai essayé la tentative des billes. J'ai em-
mené TOUTE ma collection (j'en avais trois en terre 
cuite), mais ça n'a pas marché, et en plus de ça, ils 
m'ont donné une taloche, ça a fait  mal (j'en ai en-
core la marque sur la joue)... 
Alors j'ai essayé avec les filles, elles étaient toutes 
idiotes, sauf une ! « Marine ». 
J'ai amené  ma poupée « Ze t'aime » mais elle était 
trop moche pour elles alors elles l'ont déchiquetée 
et pour finir elles m'ont donné un coup de pied 
dans... je ne vous dirai pas où.( J'ai encore mal 
quand j'y pense). Le soir, j'ai fait un rêve, j'embras-
sais Marine et quand je me suis réveillé, je pissais 
du sang...J'ai crié : 
« - Maman ... » 
« - Ta gueule , je veux dormir. » 
« - Qu'est-ce qu'elle a ma gueule, elle va bien, mais, 
c'est ma tête qui va pas bien parce qu'elle pisse du 
sang ! » 
« - Oui oui ….
ZZZZZzzzzzzzzzzzzzzzZZZZZZZZZZZZZZZzzzzzz
zzzzzzzzzzzzz » 
« - Maman, je perds du SANG ! ! ! » 
« - C'est bon j'arrive... » 

Quand elle est arrivée elle a hurlé : 
« - Aaaaaaaaaah, tu pisses du sang ! ! ! » Elle m'a 
secoué comme un cocotier. 
« - Ça va ? ? ? » 
« - Ben je pisse du sang mais à part ça j'ai mal... » 
Elle m'emmena aux urgences.   
 

Chapitre 2 
 

Ils m'ont recousu la tête et pendant ce temps, je me 
suis évanoui et la dernière phrase du docteur était : 
« - Je crois que je vais le garder cette nuit. » 
Quand je suis arrivé dans ma chambre d'hôpital, je 
dormais. Et quand je me suis réveillé, le docteur 
était là. Il m'a dit : 
« - Bonjour ! ! ! » 
Je lui ai fait : 
« - Au revoir ! ! ! » 
Et il est parti. Mes parents sont arrivés avec Marine. 
J'étais aux anges. Elle m'a fait un bisou, et je me 
suis tout de suite évanoui. Quand je me suis réveil-
lé, Marine n'était plus là, mais ma mère était tou-
jours dans ma chambre. Elle me dit : 
« - Ça va mon poussin ? » 
« - Tais toi, je dors ! » 
Et mon père a ajouté (peut-être quelque chose de 

güe : 
- Aargh, je vais mourir, tu m'étouffes, lâche-moi, 
s'il te plaît ! ! ! 
- « Ah, mais c'est toi ? Maman mon doudou y 
parle! » 
- « Punaise, tais-toi ! » 
Pendant toute la nuit, j'ai fait la connaissance de 
mon doudou qui parle. Je l'ai appelé Gustave. 
Le lendemain, mes notes ont baissé comme 
l'éclair : un C en français, un F en arts plastiques 
et heureusement un B en maths. En fin de jour-
née, je me suis pris une baffe et mon père est par-
ti. Je  ne l'ai plus revu avant Noël. Ce fut le pire de 
ma vie. 
J'eus deux Noëls, un avec ma mère et l'autre avec 
mon père. Celui de ma mère était le mieux des 
deux. Nous avons mangé de la dinde, des spag-
hettis  bolognaise (délicieux) et une glace à la va-
nille avec des pépites de chocolat. Ma mère fut la 
plus gentille des mamans. Elle m'avait acheté un 
jeu de société sur les zombies. Tout se passa à 
merveille. Le lendemain, j'ai fait Noël avec mon 
père. Nous avons mangé des raviolis cramés et 
des petits pois carottes non décongelés. Il m'avait 
acheté une poupée rose bonbon qui disait : « Ze 
t'aime, Ze t'aime... » et une sucette. Mon père 

Chapitre 1 
 

Bonjour, je m'appelle Thomas, j'ai trente ans et 
je vais vous raconter une partie de mon en-
fance très triste : tout a commencé trois semai-
nes avant Noël, j'avais 12 ans ; je rentrai de 
l'école, j'entendis ma mère hurler : 
«  - J'te quitte, gros naze ! » 
« -Tu crois que c'est moi le gros naze ! » 
Jusqu'à ce moment-là je menais une vie de 
rêve : des parents qui s'aimaient (maintenant ce 
n'est plus le cas), des bonnes notes (ce n'est 
plus le cas non plus)... Tout ce qu'il faut pour un 
enfant gâté. Mais je ne me doutais pas que ma 
vie allait CHANGER.... Un matin, en cours d'an-
glais, notre prof a dit : 
« - English control. » 
J'étais dans le pétrin, je n'avais pas révisé. Mais 
bon, (normalement) je m'en sortais toujours. 
Pendant le contrôle, je m'embrouillais, je pen-
sais à mes parents. Quand je suis rentré de 
l'école, j'étais épuisé. Le soir, j'ai crié : 
« - Maman, j'ai peur du noir ! ! ! ! 
-Chuuut, je dors ! ! ! T'as qu'à serrer ton dou-
dou, gros bébé ! » 
Alors je l'ai serré. J'entendis une petite voix ai-
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Pour tout vous dire, Maman a rencontré Yves sur un 
site de rencontre qui a un nom bizarre, un peu 
comme : www.rencontrerpouraimer.com. Et je vous 
promets que ce site marche très bien. Trop bien 
même... Parce qu'Yves est le meilleur ami de Papa 
(il ne le sera plus par la suite ) … 
4 jours plus tard, j'entendis : 
« - Ma chérie, ça te dirait d'agrandir la famille ? 
- Euh… pas tout de suite... »     
Ça devait être mon père qui avait posé cette ques-
tion, vu que Yves était dans le placard depuis quatre 
jours. Oh zut, on l'avait oublié ! ! ! 
 

Chapitre 7 
 

Le soir nous sommes allés le chercher pendant que 
papa était parti faire les courses. Juste quand on 
était devant la porte du placard, nous entendîmes un 
drôle de bruit : 
« - Boum aiiiiiiiiie tèf'zsd. » 
Nous avons sursauté. Quand nous avons ouvert le 
placard, Yves tomba à nos pieds, inconscient. 
« - Crotte de bistouille,  j'avais oublié que mon papa 
avait mis les pieds du lit dans le placard. » avais-je 
fini par dire. 
 

-  Stop ça suffit, Yves reste avec nous. »      
Chapitre 6 

 
Avec Marine nous sommes allés dans la chambre et 
la première chose qu'elle a vu, c'était les pieds du lit 
coupés. 
« - Mais qu'est ce que t'as fait, s'exclama-t-elle. 
-  C'est mon père qui les a coupés pour plus que je 
ne me fracasse la tête. 
-  Ah ok. Ton père ne revient pas ce soir ? 
-  Crotte de bique ! J'ai une idée. Blablablablabla-
blablbblablablablabla... 
-  Cool ! » 
Je pris Marine par le bras et l' entrainai vers ma 
mère. Je lui demandai : 
« - Tu peux me donner la clef du placard s'il te plaît ? 
- Bien sûr mon chéri ! » répondit ma mère. 
Elle me la passa. Je pris Yves par mon autre bras et 
l'enfermai dans le placard, il me cria dessus mais je 
l'enfermai quand même. Et papa toqua a la porte : 
« -  Coucou ma chérie ! dit-il en entrant. 
- Coucou mon Gilberounet ! Ça ça… Ça va ? » A ce 
moment là, je crois qu'elle s'était rendu compte 
qu'Yves était là... Puis elle dit à papa : 
« - Je reviens, je vais chercher les enfants... 
- D'accord à tout de suite ! » 

- Alors, je suis allée chez le coiffeur, ensuite au tra-
vail puis Thomas m'a appelée. » 
Marine en avait tellement marre qu'elle avait failli 
leur dire de parler d'autre chose. Je l'ai retenue : 
« - Arrête ! Laisse-leur le temps. » 
Pendant à peu près 1 heure, ils n'arrêtaient pas de 
parler de choses comme ça… 
Au bout d'un moment, ma mère a commencé à par-
ler de leurs disputes : 
« - Tu sais, je pense savoir pourquoi Thomas nous 
a demandé de venir ici. 
- Moi aussi. 
- Je suis désolée… 
« Oh non, elle va pas recommencer ! » Dit Marine, 
énervée. 
-  … de t'avoir insulté, avait fini par dire ma mère. 
 -Non, c'est moi qui devrais m'excuser. 
- Yes, hurla Marine. 
- Chuuut ! » 
Mes parents étaient très heureux de ce dîner aux 
chandelles. Je sentis des lèvres sur les miennes. 
Elle m'aime ! ! ! Ce fut le plus beau jour de ma vie. 
« - On a réussi, on est the Big Boss ! », cria Marine 
toute contente. Tellement contente qu'elle avait dan-
sé la Macarena autour de mes parents. Eux, ils s'en 
fichaient, ils étaient heureux. 
Le lendemain avant d'aller à l'école rejoindre Ma-

rine, ma mère était aux anges. 
L'école s'était super bien passée, mes notes ont re-
monté comme l'éclair. Des A de partout. Mais je ne 
me doutais pas que pendant ce temps, ma mère 
rigolait avec un inconnu. Quand je suis rentré à la 
maison avec Marine, je l'ai vue embrasser cet in-
connu. Je lui ai demandé : 
« - C'est qui cette grande patate barbue ? Qu'est-ce 
qu'il fait là à t'embrasser ? 
- Ah, coucou mon chéri, t'es rentré depuis long-
temps ? 
- Suffisamment pour te voir embrasser ce sorcier. » 
Pendant ce temps, le grand type me regardait avec 
ses grands yeux ronds tout noirs. J'ai vérifié qu'il 
était bien un sorcier en regardant le porte-
manteaux. Il y avait un grand chapeau pointu, un 
long manteau noir et un balai bizarre. 
« - Je te présente Yves, un ami, a continué ma 
mère. 
- Salut, sale crapaud. T'as pas intérêt à écraser ma 
mère, sinon t'auras mon poing dans le pif. 
- Bon ça suffit vous deux. Yves va manger avec 
nous. » 
Marine a essayé de placer un mot : 
« - Euh madame votre heu ,votre heu... 
- Il n'y a pas de mais ou de heu ! 
- Mais madame c'est votre ma... 

Désolé mais va te faire… ( vous imaginez la 
suite). »     
 

Chapitre 5 
 

Nous étions désespérés, quand tout d'un coup 
Marine poussa un cri de joie : 
« - J'ai trouvé. » s'exclama-t-elle. 
Elle me chuchota son plan à l'oreille. 
« - On n'a qu'à essayer. » déclarai-je. 
Cinq minutes  plus tard, nous étions déjà  en train 
de mettre en œuvre le nouveau plan de Marine. 
Elle avait eu l'idée d'organiser un dîner aux chan-
delles. Génial, non ? 
J'ai appelé mon père et ma mère. Ils ne se dou-
taient de rien. C'est Marine qui avait dressé la ta-
ble. Quand ils sont arrivés, on ne leur a pas laissé 
le temps de parler, qu'ils étaient déjà assis à table. 
Nous on s'était mis derrière le canapé pour les 
écouter. Au début, ils parlaient de choses de plus 
en plus ennuyeuses. 
« - Aujourd'hui, j'ai travaillé 8 heures, avait com-
mencé mon père. 
- Ah bon, moi j'ai travaillé 7 heures, avait répondu 
ma mère. 
- Raconte-moi ta journée. 

      Chapitre 4 
 

Le plan n'ayant pas marché j'étais encore plus 
déprimé qu'au début. Mais Marine n'abandonna 
pas et tout à coup elle cria : 
« - JE SAIS ! ! ! ! » 
Elle m'expliqua son idée : Amener mes parents 
au zoo. Dès le lendemain Marine alla chercher 
ma mère et pendant ce temps, je m'occupai de 
mon père. Ils se sont mis dans la file pour payer 
l'entrée et pendant ce temps j'ai serré Marine 
dans mes bras (oui oui vous avez bien lu dans 
bras) et je lui ai chuchoté à l'oreille : 
« - Merci pour l'idée du ZOO. 
- De rien. » 
Elle était fière comme un coq. 
Nous avons commencé la visite et mes parents 
n'arrêtaient pas de se lancer des vannes. La fin 
de la visite approchait et ils n'avaient toujours 
pas fait le premier pas. Nous sommes arrivés 
au parking et en guise de salut mes parents se 
sont dit : 
« - Dégage de ma vie gros cochon ! a commen-
cé ma mère. 
- Espèce de grosse vache, a continué mon 
père. 
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rents main dans la main. 
« - Mon poussin, nous avons eu une petite discus-
sion, nous nous sommes remis ensemble, et… tu as 
eu un demi-frère parce que ta mère est tombée en-
ceinte de Yves, mais je lui pardonné après tout ce 
que je lui ai fait. » 
Et nous avons fait la fête toute la nuit. 
        

ÉPILOGUE 
 

Aujourd'hui je me suis marié avec Marine, et nous 
avons eu trois filles, Mathilde, Jade et Jeanne. Elles 
m'ont aidé à faire ce livre. J'ai eu le plus mignon des 
demis frères et nous nous entendons très bien. 

qu'il me fallut pour raconter mes mésaventures. 
« - Bon bah je crois que tu vas rester chez nous un 
moment. Pendant ton séjour, tu m'aideras à retaper 
mon traîneau.  
- A vos ordres Georges ! » 
Et nous partîmes vers le traîneau. J'ai travaillé 
comme un malade,  j'ai mis des clous, j 'ai poncé,  
j'ai peint, j'ai remis des clous… Tout cela dura une 
semaine. Le soir, je pleurai, parce que je pensais à 
Marine et le pire, c'est que je n'avais pas emmené 
Gustave. Un jour, le Père Noël me dit : 
« - Tu es prêt pour aller dans le ciel ? 
- Ouais, je veux faire la tournée avec vous ! 
 - On ira voir Marine. 
 - Cool ! ! ! 
-  Allez on y va ! » 
Et nous partîmes dans le ciel. Au début je trouvai ça 
cool, mais à la fin, je m'ennuyai. Jusqu'au moment 
où on a déposé les cadeaux de Marine. J'ai hurlé : 
« Venez , il y a le Père Noël ! ! ! » 
Ils sont tous venus. 
« - Mon petit Thomas ! ! 
- Ah Thomas, tu aimais bien Yves ? 
- Non ! ai-je crié. 
- Bah je lui ai cassé la figure et il est rentré chez lui 
par le SAMU. » 
Ce qui m'a étonné le plus c'est que j'ai vu mes pa-

conscience... 
 

Chapitre 9 
 

Deux semaines plus tard, c'était Noël, nous partî-
mes au ski ! ! ! Et Marine vint avec nous ! ! ! Ainsi 
que le meilleur ami de mon père, j'ai nommé Yves... 
Le premier jour, nous avons fait des pistes noires,  
je les ai toutes faites sur les miches. Le soir, on a 
mangé une bonne fondue (mais je ne l'ai pas digéré 
à cause de l'alcool...) Quelques jours plus tard, je 
me suis réveillé en sursaut à cause de mes parents 
qui n'arrêtaient pas de se disputer. Pendant toute la 
nuit j'avais préparé un plan( je ne vous dis pas le-
quel). Ce soir ce sera le grand jour. Dans la journée 
nous sommes allés faire du patin à glace. Le soir,  
j'ai dit à mes parents : 
« - Maman je vais me mettre un pansement parce 
que je me suis fait mal aujourd'hui. 
 - Laisse je vais le faire, enchaîna Yves. 
-T'inquiète pas, si j'ai un problème je t'appelle. » 
Et je suis parti. En réalité,  je ne m'étais pas fais mal 
enfin...rien de grave. J'ai escaladé la fenêtre de ma 
chambre et je suis parti à travers la neige. J'ai vite 
grelotté.  Au bout d'un moment,  j'ai commencé à 
fatiguer. Je me suis assis près d'un chêne. Non loin 

de là, il y avait un traîneau, abîmé, qui contenait une 
grosse couette et une grande hotte. Je m'y suis en-
veloppé. 
 

Chapitre douze 
 

Deux heures plus tard, un gros « hohoho. » m'a ré-
veillé brusquement. Je sais que vous n'allez pas me 
croire, mais j'ai vu le Père Noël ! Il me regardait d'un 
air furieux : 
« - Bonjour gamin, qu'est ce que tu fais dans MON 
traîneau ? 
 - J'ai cru que c'était un traîneau abandonné, désolé 
monsieur... Le Père-Noël.  
 - Oh, je vois. Tu peux m'appeler Georges bon-
homme. Viens, entre, je crois que tu as eu une nuit 
bien mouvementée ? 
- Ah oui, ça c'est sûr ! 
- Je te présente la Mère-Noël,  mais tu peux l'appe-
ler Georgette. » 
Puis il  a crié : 
« - BONJOUR MA PETITE CHERIE, JE T'AI RA-
MENE UN GAMIN !  
- Ah d'accord, bonjour. Un petit thé ? 
- Oui merci Georgette ! » 
Nous prîmes le thé et nous discutâmes le temps 

allergie... 
- Ah bah c'est dommage, j'en ai apporté trois kilos 
rien que pour nous deux. 
- Chouette, j'adore le chou avec des fleurs ! ! cria 
Yves du placard, parce qu'il était végétarien. 
- Mais tu ne m'avais pas dit que tu y étais allergi-
que? 
- Euh si, mais des fois j'ai tendance à déconner 
(comme Thomas) »  et elle me murmura : 
«  - Tu fais comment déjà ? 
- Comme ça : Ra lac deu prouchinomarion...(etc) 
- Merci j'en avais besoin. » 
Et  Marine, Maman et moi avons commencé à 
danser dans le salon en criant : 
« - Ra lac deu prouchinomarion ! ! ! » 
Mon père  nous regardait d'un air bizarre, mais 
finalement, il se joignit à notre petite danse impro-
visée : 
« - Ra lac deu prouchinomarion ! ! ! » 
Comme maman était soi-disant allergique aux 
choux-fleurs, papa nous avait cuisiné le même 
repas qu'à Noël...(je vous le rappelle, c'était des 
raviolis cramés et des petit pois carottes pas dé-
congelés)… Beurk dégueu ! 
Et le soir, avant de me coucher,  j'ai délivré Yves ! 
Il a vomi en sortant du placard à cause de son in-

Nous avons appliqué nos leçons de secourisme 
sur Yves (bon, Marine était la plus forte de nous 
deux.) 
« - C'est bon il se réveille ! » hurla Marine un 
peu trop fort. Suffisamment fort pour que ma-
man puisse entendre. Elle arriva en courant, et 
la seule chose qu'elle put dire fut : 
« - Qu'est ce que vous avez fait à Yves ? ! 
« - Euh… Il a voulu visiter le placard et il s'est 
fait assommer par mes pieds de lit. » ai-je ré-
pondu. 
Ma mère ne put placer un mot... 
 

Chapitre 8 
 

Mon père était en train d'ouvrir la porte quand 
ma mère jeta Yves dans le placard. Il était en-
core plus sonné. En entrant dans la maison, 
mon père dit : 
« - Bonsoir tout le monde, je vous ai ramené du 
chou-fleur ! 
 - Atchoum ! ! ! éternua Yves du placard. 
 - Qu'est ce que c'était que ça ?  demanda mon 
père. 
- Euh, c'est rien, c'est juste qu'hier j'en ai man-
gé et je ne m'étais pas rendu compte de mon 
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